
Certains esprits ont dit qu'il n'y a que deux sortes de personnes dans le monde : celles avec 
qui on irait marcher, et celles avec qui on ne le ferait jamais.


Aussi simple que cela puisse paraître, cela nous aide à choisir nos compagnons de route. 


Il y a tant de gens en colère, transpirant l'ego, crachant la méchanceté, qui font d'un couloir 
de bureau un voyage d'angoisse et de peur profonde. Ils n'ont aucune patience pour nous, 
les « stupides » ; ils méprisent le fait de pardonner les fautes des autres ; ils réclament la 
justice, pas l'amour. Et oui, ils marchent toujours seuls.


Mais il y en a d'autres, touchés par la grâce, qui respirent l'air plus pur de la paix. Avec eux, 
nous ferions le tour du monde, ou au moins cinq fois le tour du pâté de maisons. Ils écoutent 
plus qu'ils ne parlent. Ils sont toujours prêts à faire du bien, lents à provoquer, offrant la 
sécurité dont les personnes brisées et blessées ont besoin. Et non, ceux-là ne marchent 
jamais seuls.


La grâce nous apprend avec qui marcher, en nous rappelant que nous étions autrefois seuls, 
défaits et éloignés de Dieu. Mais maintenant, "vous n'êtes plus des étrangers ni des gens du 
dehors, mais vous êtes concitoyens des saints et gens de la maison de Dieu" (Eph 2. 19).


Nous sommes faits pour marcher avec les autres. Choisissez ceux qui vous apportent de la 
joie.

	 

Et restez dans la grâce.


-Bill Knott


